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une montant de 85,000 dont- le 
commerce aurait profité.

La compagnie du Pacifique sait 
ce qu’elle a à faire pour amener se 
résultat et elle peut y arriver facile­
ment si elle veut. A la demande 
de quelques marchands influents 
d’Ottawa, elle s’est engagée à faire 
les changements nécessaires au 1er 
Octobre prochain, changement qui 
ne consisterait qu’à retarder d’une 
demie-heure le départ du train de 
dix heures de Pembroke, afin de 
permettre aux voyageurs sur le 
train du matin venant de ia Matta- 
wan de prendre ce convoi pour se 
rendre directement à Ottawa où ils 
auraient ainsi quatre heures à nasser 
dans la ville en attendant le départ 
du train du soir.

Mais cette promesse pour le 1er 
octobre, nous désirons et nous de­
mandons au nom des citoyens 
d’Ottawa, que la çompagnie la 
mette à effet immédiatement. Il est 
facile de calculer ce que la ville 
perd par semaine et par mois avec 
les arrangements actuels, et nous 
avons confiance qu’il suffira de les 
expliquer à la compagnie pour que 
celle-ci se hâte de faire 1(£ change­
ments que nous réclamons, d’au­
tant plus qu’il n’y a pour la compa­
gnie aucune augmentation dans les 
dépenses. Elle pourrait, même y 
trouver une source d’économie.

Nous attendons avec confiance le 
résultat de la demande que nous 
faisons aujourd’hui.

PETITES NOTES On avait annoncé au son de 
trompe que les télégraphistes em­
ployés par les compagnies de che­
min de fer allaient faire grève 
lundi ou mardi. Une cinquantaine 
de télégraphistes au plus ont aban­
donné l’ouvrage, les autres n’ont 
fait aucune représentation à leurs 
patrons.

Ces choses là ne peuvent qu’ins­
pirer de la défiance et occasionner 
de nombreuses désertions dans les 
rangs des grévistes. C

On disait bien, hier, que les 
télégraphistes sur le Grand Tronc 
avaient abandonné l’ouvrage, mats 
ceci était faux.

Il n’y a eu aucune menace de la 
part des employés. Aucun mécon­
tentement n’a été manifesté jusqu’à 
présent.

CNE CUBCOURRIER DE HULLLE CANADA
Je, Bonsignô, d< 

tement le eheveh 
dent ces deux ans 
de» possibles,|mai 
l'annonce de la 1 
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J’on acbntai un

Les scieries de M. Gilmour, va­
lant plus de 8125,(100, étaient assu­
rées pour 875,000.

On a retrouvé les corps des deux 
fils de M le chef de polie - Paradis, 
et du jeune Michaud.

La crue du Nil se fait avec une 
grande rapidité. On craint une 
inondation extraordinaire.

—Le chef de police Genest est 
déterminé à former une compagnie 
de pompiers pour manœuvrer la 
pompe Victoria appartenant à la 
corporation.

—C’est par erreur que nous avons 
annoncé, hier, que le grand pique- 
nique organisé par la fanfare de 
Hull avait lieu mardi ; l’époque 
en est fixée au 16 d’août courant.

—M. le maire Eddy a donné 
'ordre à la oolice, hier, de faire en­
lever de suite tout le bois qui est 
déposé dans les rues de la ville, et 
de veiller en même temps à la 
propreté des cours.

—M. Joseph Derouin, entrepre­
neur de cette ville, a obtenu le 
contrat pour les travaux de char- 
pante et de menuiserie de la bâtisse 
que le Dr Graham fait construire 
au coin des rues Rideau et William, 
à Ottawa.

—Hier soi vers 7.30 heures, un 
cheval altelé à un buggy et appar­
tenant au Dr Duhamel est parti à 
l’épouvante de la porte de sa phar­
macie, et a pris une course effrénée 
dans la direction du moulin Gil­
mour. On l’a arrêté près du mar­
ché Nord sans qu’il soit arrivé 
aucun accident.

Ottawa, 9 Août 1883
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LE CHEMIN DE FER DU PACI­
FIQUE ET LA VILLE 

D’OTTAWA
lette 3t Nelson, 
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temeut chauve. J 
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Je suis gardien 
Saint Antoine, et 
ner la prouve ae 
d’attester ’Vtous 
aeigner. Je don 
propre mouvemer 
naissance pour V 
leuse découverte.

Nous croyons la compagnie du 
chemin de fer du Pacifique bien 
disposée à l’égard de la ville d’Ot­
tawa. C’est pour cette raison que 

nous adressons à elle aujour-
L’Internationale a fait distribuer 

entre les ciganers qui sont en grève 
depuis plus d’un mois, la somme 
de 83,000 pour ldS soutenir.

Une collision terrible a eu lieu, 
dans la nuit de mercredi à jeudi 
entre un train d’excursion et un 
train de fret, près de Wanstead, sur 
l’embranchement de Sarnia appar­
tenant au Grand-Tronc. Les ingé 
nieurs des deux trains ont eu le 
temps de renverser la vapeur et de 
sauter sur la voie. On ne rapporte 
pas de morts, mais beaucoup d'ex­
cursionnistes blessés. J.es locomo­
tives sont en pièces.

Le jeune Michaud, dont nous 
annoncions la noyade, hier, 
même temps que celle dés deux fils 
de M. le chef de police Paradis, est; 
le fils de M. G. E. Michaud, ingé­
nieur des travaux publics, Ottawa. 
Nous offrons nos plus sincères con­
doléances à M. Michaud dans le 
mdheurqui le frappe.

Ce malheur est d’autant plus 
sensible que M. Charles Michaud 
était fils unique. Il était élève du 
collège des Jésuites et avait les 
promesses d’un brillant avenir. 
C’était un jeune homme modèle et 
d’un talent remarquable. Il était 
en vacances à Yamaska, où son 
père exécute en ce moment des 
travaux pour le compte du gouver­
nement.

nous
d’hui avec confiance, au nom des 
citoyens de la capitale, pour lui 
demander de faire dans les heures 
d’arrivée des trains des change­
ments devant avoir pour effet de 
favoriser notre commerce
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Montrés 1, 23 JuSOUSCRIPTION DE LORIMIER

Nous espérons que la compagnie 
du chemin de fer du Pacifique ne 
refusera pas de se rendre à notre 
demande, car la ville d’Ottawa ne 
s’est jamais fait prier lorsqu’il s’est 
agi des intérêts du chemin de fer 
du Pacifique, et elle s'est toujours 
montrée une des plus disposées en 
faveur de la construction de cette 
grande voie ferrée.

Le changement que nousdeman 
dons aujourd’hui n’a rapport qu’à 
cette partie du chemin qui va à la 
Mattawan, et n’affectera en aucune 
manière les arrangements actuelle­
ment en vigueur sur les autres 
parties. Voici ce dont il s’agit : Les 
trains qui circulent sur cette partie 
du chemin transportent tous les 
jours un très grand nombre de 
voyageurs venant, soit des chantiers 
de bois sur les bords de la Matta-

M. Lusignan ayant transmis à M. 
Beaugrand la souscription des ci­
toyens d’Ottawa en faveur de la 
famille de Lorimier ; en voici le 
résultat complet.

La première liste de 872 a été 
remplie pendant la session par M. 
Bourassa et M. Coursol, députés, et 
les souscriptions qui suivent ont 

en été versées à la suite du mouve­
ment organisé par M. Lusignan.
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1ère Liste
Hon Sir H L Langevin...... 8 1 00
Hon A P Caron..........
Lt Col G E Panel........
C F Baillargé.............
T Trudeau...............
Dr J G Taché..............
J E Lemieux..............
TGCoursolies...........
Juge H E Tas hereau.
Juge T Fournier........
MM. J W Peachy.....

H A Lemieux.....
Charles Thibault.
A D Uecelles......
J A Genand........
J F Gingras........
L P Sylvain........
Benjamin Suffi ..
Auguste Lévêque
Louis üauray.............. 1 00

* Louis Laframboise 
8 Amis (SI chacun)

l’xl-eKalamazoo, Mich., Fév. 2,1880—Je 
sais que les Amers de houblon mé­
ritent la recommandation que je 
puis en faire. Tous ceux qui en 
font usag - en parlent avec de 
grands éloges et confirment le pou­
voir des guérisons qu’on leur attri­
bue. Je m’en sers dans ma pratique 
depuis leur apparition. Gesremèdes 
oiff pris un rang élevé dès les pre­
miers jours et l’ont conservé. Leur 
demande est plus grande que celle 
de tous les autres remèdes réunis. 
Tant qu’ils conserveront leur bonne 
réputation de pureté et d’utilité je 
continuerai à les recommander, ce 
que je n’ai jamaff fait avant au­
jourd’hui à l’égard d’aucune mé­
decine patentée.-J. J. Babcock, M.D.
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00wan et des autres rivières, soit de 

cette partie du chemin du Pacifique 
au voie de construction au nord du convoqué, à huit heures d’avis, 
lac CupériouLT, où 400,0 ouvriers une assemblée dans le palais de 
travaillent açiueiteffiêht. Uësf voya- ffUStiee (l’Ontario, a Portage du Hat,

dour décidéî’iajquestion de l’orga­
nisation d’une munictpalUé_sous 
la jurisdiction d'Ontario. L’assem­
blée n’a pas voulu approuver le but 
ae la réunion et s’est dispersée en 
poussant trois hourrahs pour la 
Reine et Manitoba, et des cris de 
désapprobaiion à l’égard de M. 
Mowat.

00Des agents de M. Mowat avaient
Nouvelles Générales oo

00 ui ont donn
1 00

AU MANITOBA
Les bluets sont en abondance 

cette année et se vendent 82 le 
sceau.

Les légumes ont une magnifique 
apparence.

Les grains ont soiiffprl de la 
sécheresse en certains endroits
HORRIBLE TROUVAILLE

On a trouvé, mercredi matin, sur 
la rue, à Montréal, le cadavre d’un 
enfant qui a dû être égorgé par 
des parents sans entrailles. Il était 
enveloppé dans du papier auquel 
le feu avait été mis. Le pauvre 
petit être avait un bras à moitié 
écorché par les chiens.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue et le coroner averti.
LE MEURTRE DE TRACADIE

Soixante-dix hommes conduits 
par le shérif Hill, d’Antigouish, ont 
fait des recherches dans l’ile du 
havre de Tracadie, où on suppose 
que le jeune Bowie qui a tué 
McDonald, s’est réfugié, la semaine 
dernière. Leurs recherches ont été 
infructueuses, et l’ile qui a une 
superficie de 600 acres, est telle­
ment boisée qu’elle a pu offrir un 
asile inviolable au meurtrier.

1 00£eufS"'c[ëscendent, les uns pour 
visiter leurs familles, les autres 
pour voir s’ils ne trouveraient pas 
un engagement plus avantageux 
dans les villes ou les campagnes. 
Pour la plus grande partie d’entre 
eux Ottawa n’est pas le lieu de 
destination, et ils ne s’y arrêtent 
pas, même pour faire quelques 
achats, en raison de l’arrangement 
actuel de l’arrivée et du départ des 
trains du chemin de fer du Paci 
üque. Voici cet arrangement : Le 
train qui part de Mattawan le matin 
arrive à Pembroke à 10.25 a. m., 
vingt-cinq minutes après qu’un 
train viefit de partir de Pembroke 
pour Ottawa. Ces voyageurs sont 
obligés d’attendre quatre heures à 
Pembroke pour le départ du second 
train, ce qui n’a lieu qu’à deux heu­
res et trente-cinq minutes de l’après- 
midi. Les voyageurs qui s’embar 

train n’arrivent à

8 00 EXCURSION<

872 00
2èw Liste

L’hon W MacDougall..........
MM. P II Chabot...................

Dr L G Prévost..............
S Draueau.......................
C II Doucet.....................
H H Pigeon...................
Edmond Germain..........
T Lemay..........................
J A Pinard.....................
J Côté.............................
Oscar McDonnell...........
A Lusignan....................
Dr P St-Jean...................
A Champagne................
C W Mitchell ..............
E Leblanc......................
Moïse Lapointe..............
W O McKay.................
Gaudiose Duquel..........
Emery Perrin................
Trois enfants..................
Ern Marceau...................
Ern Dionne.....................
H A Bouret (Montréal) ..
J C Taché, jr................
A D Richard............;....
Dr F X Valade..........
F R E Campeau.............
Israel Moreau................
W H Pambrun..............
J Soulière.....................
L Duhamel.....................
F X P Lame.................
J D David........................
Alp Legault...................
J B Lacelle....................
J H Pruneau..................
Chas Lapensée..............
Jos Bélanger..................
Ers Bélanger.......... .......
H Boursier......................
Léon Perrier..................
Dan Roy.........................
O Sauvageau..................
Théo Guenest................
Anselme Magnan.........
Jno Léonard..................
L A Dorion....................
P C Auclair....................
Dolor Poirier................
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Dame de l’Utica

Montréal, Québec
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CHICOUTIMI,

00
00
00 J <00
00
00 Par les trains réguliers du Canada Atlan­

tic, tirantl Tronc et la Compagnie 
du Richelieu.

Encore deux pétitions contre des 
députés conservateurs élus à la 
chambre provinciale que les cours 
de justice viennent de renvoyer 
avec frais. Les députés que l’on 
accusait personnellement de cor 
ruption, ont été complètement exo­
nérés par les juges. Ces députés 
représentent les divisions électo­
rales de Elgin Est et Northumber­
land Ouest. Cela fait six contesta 
lion dans lesquelles jusqu’à ce jour 
les députés conservateurs ont été 
maintenus.
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Québec 
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50 do 5.00
do 15.50 

BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
$1 EXTRA POUR 30 JOURS.

00
00
00
25

1 00
15 Pour billets et informations s'adresser à 

CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le -‘Free Press” rue Elgin.

1 00
1 00 N.B.—Les repas et lit 

à Chicoutimi et retour.2 00qtient par ce 
Ottawa qu’à six heures et vingt 
minutes du soir, et sont obligés 
de repartir aussitôt par 'e train 
de six heures et demie pour le lieu

1 00
1 00 LES GUEPESUne nouvelle élection aura lieu 

dans le comté de Lunemburg, 
Nouvelle-Ecosse, les cours de 
justice ayant déclaré M. Keefler, 
libéral, illégalement élu. Son ad­
versaire, M. Kaulbach, avait d’a­
bord été déclaré élu par l’officier- 
rapporteur, car il avait reçu la 
majorité réelle des votes, mais 
après un nouveau dépouillement 
du scrutin, un certain nombre de 
bulletins favorables à M. Kaulbach 
avaient été mis de côté pour cause" 
d’irrégularité, et le siège avait été 
accordé à M. Keefler. Il n’y a au 

Cloute pour le succès de M. 
Kaulbach dans la nouvelle lutte.

1 50NOYADE
Voici quelques détails sur l’acci­

dent, cause- de la noyade du jeune 
Charles Michaud à Yamaska.

On avait organisé une petite ex­
cursion de pêche. Dans une em­
barcation se trouvait une dame du 
nom de Lafleur avec ses deux 
jèqpes enfants, et M. Charles Mi 
chaud ; dans une autre, Its deux 
jeunes Paradis âgés respectivement 
de 18 et 20 ans.

Les embarcations furent amar­
rées au vapeur “ Sorel.” Peu de 
temps après le départ du bateau, les 
embarcations chaviraient..

Mme Lafleur fut la première à 
reparaître et se cramponna à la 
chaloupe en même temps qu’elle 
saisissait ses deux enfants. Le 
jeune Michaud et les deux jeunes 
Paradis se noyèrent avant qu’on 
pût leur porter secours.
LES TÉLÉGRAPHISTES

Il n’y a plus autant d’enthousias­
me aujourd’hui parmi les grévistes. 
La Fraternité vient de se porter le 
coup de mon.

1 00
CANADIENNES2 00

1 00 La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routbier, M. L. Fréchette et l’hon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. Routbier—La 
critique du livre de M. Routbier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par • * • —A çeux qui deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d il y a quarante ans.

...81.00 

.. 81.75

de leur destination.
Ur ce que les citoyens ri’JJltawa, 

les marchands, les propriétaires de 
maison de pension, les cochers, 
enfin les commerçants en général 
demandent, serait de voir ces voya 
geurs s’arrêter un peu plus long 
temps dans notre ville, où ils pour­
raient faire quelques achats, dépen 
ser un peu d’argent.

La compagnie du chemin du 
Pacifique comprend comme nous 
l’avantage que retirerait la ville de 
ce commerce, car cette semaine, 
il est passé par Ottawa envi- 

cinq cents voyageurs qui 
auraient dépensé certainement au 
moins dix dollars chez nos mar­
chands et maisons de pension, s’ils 
avaient eu quelques heures pour 
yisiter la ville, ce qui aurait fait

1 00
1 00
1 00
1 00
1 00

* 1 0J
50
50
50
25
25 VJ25

Prix de l’exemplaire. 
I<ea deux série»............

V»25
20 S’adresser au compilateur,

AÜG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale,

Ottawa

10cun
10
10

31 juillet lm10 %1 00 CORBILLARDS A VENDREUne véi ité—Ce n'est pas la forme 
du visage qui fait la beauté, mais 
c’est l’éclat du teint. C’est ce qui 
explique la vogue immense de cette 
eau de toilette vendue par tous les 
pharmaciens, sons le nom de “ Lo­
tion Persienne.”

ron 50 '
ftDeux superbes corbillards : un grand et 

un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
Près du Marché Centrais

Total pour Ottawa..... ...SI33 60

—14 livres de sucre pour $1 
chez N. A. Nftvard. Hull, 5 mai, 1883.
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